
JRaphia, attaches pour la vigne. — Sulfa-
te de cuivre et soufre sublime. — Boui-
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle/ Avoine, Sons.
SE RECOMMANDE :

Société Sedunoise de Consommation , Sion
ADRESSE : Consommation, Sion.
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CESAR CALDI
RUE CIRCONVALUTION

DOMODOSSOLA
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L établissement Artistique de Savon , Valais
cherche partout des agents capables et énergiques ,
pour le plaoement de ses portraits fusains. A la
Commission. Ajouter un timbre ponr réponse

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
Péry près Bienne

i
i

Fabrique de Meubles
Maison F. WIDMANN et Cie

près du Tempie protestan t S I O ZV près du Tempie protestant

Lits en tons genres — Salles a manger
Salons — Salles à coucher — Glaces

Milieux de chambres — Descentes de lits
Installations complètes d'hòtels
JTravaux sur commandes et réparations
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par Jour Oli MOIS DE CREDIT par mois
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l"" „ i . | les hóteliers et cateti
-¦.besle .- BasoiMVar****» ' mm ARTIST IQU Ì GENÈ VE, 113

Machine par- *****a*9HHBI Puissance
lante ideale ¦9RHH1 netteté

Prix 180 francs

avec 40 morceaux à choix sur 10.000
en registres par les plus grands artistes et les

meilleurs corps de mnsiqne dn monde

Indispeusable pour 51 Iti.
les hóteliers et cafetiers

Seule maison concessionnaire pour la Suisse

Dans le

CONCOURS
intoriialional , l'industrie suisse de ia chaussure a ga-
gne ie Icr paix. Je ne ti ens par principe, que ces
préduils-ci et j 'envoie en meilleure qualité Mix prix
bas suivants :
Sou Ilei s très Jfcrls pour ouvriers No 39/18 ir. 7.S0
So'iliers a lacer piotar hbmrnes, crochets » » » 9.—
Souliers de dimanche pour messietars,

i solides ot élégants » » » 9.50
Souliers de dimanche pour dames,

soi iir-es et élégants 36/42 » 7.20
Souliers p iar dames, ierrés .solides » » » 6.30
Soujiers pour gare, et fillettes , ferrés ¦•> 26/29 » 4.20
Souliers pour gare, et fillettes, feirós » 30/35 » 5.20
Souliers ferrés pour garcons » 66/39 » 6.80

Rod. Hill lì Lcnzbonrg
Demandez s. v. pi. le Prixebarant

avec plus de 300 prdtKifes
ON GARANTIT POUR CHAQUE PAIRE

Youlez-vous une bonne Montre?
Ne gaspilez pas votre argent en aclietant

de la carnei ote aux colporteurs qui courent
le pays. Demandez ma montre «Ancre» de
précision de 11 à 21 rubis, róputée la meil-
leure pour agriculteui'S, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
Roskopf, mais seulement des montres
«ANCRE » de ler eboix , garanties.
"̂ Échanges d' anciennes montres. Pendu-
jes, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facilité de paiement pour
personnes solvables.

IJOWIa L.I2VGERE
ferait des journées a'ux Mayens de
Sion ou dans une autre montagne,
d]u 15 juillet à fin aoùt.

Suzanne Gehrig Sion. 

TIRAGE DE IA LE 24 JUIN
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

coiisistant en 100000 Billets , dont 43405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot &<\ cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 30000" = 300000
1 k 20000O = 200000
1 à IOOOOO = 100000
2 a 6000O = 120000
2 k SOOOO = IOOOOO
1 k 4300o = 45000
2 fi 4000O = 80000
1 à 33000 = 33000
2 a 300Oo = 60000
1 k 2000o = 140000
1 à J 3O0o = 13OOO

U à  lOO o = 11O0OO
46 ir 500 = 230000

103 a 300° = 309000
163 à 200° = 326000
539 k 1000 = 539000
693 a 300 = 207900

29098 à 169 = 4917562
17730 à M. 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes oftìcielles et
éfi'ectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.SO
demi „ „ „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenu- les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourg-.

VTHBM Bip iB Cernière
K| T* j  \ "L— iJ\ l̂ ^-gl | 1 liète «lana li
HJ \am\mlémmmm\axaaamWnmmmmmÌ,

k ¦ I Reclini ninnilo par leu médecias
E l i  contre la ,

|| NERVO SIT E
néuiie , pauvreté 'du san r,

manqué d'appét it, migraiae,
insomnie, Ics convnlsion i nerveuses, le
'emblement des mains, mite de man
ùses habitudes ébranlant les nerfs, la
évralgie, la neurasthéait' sous touti-s
ss formes, épnisement nervenx et ls
ùbli'sse des nerfs.
emède fortifiant , le plus intensi!, de
•ut le système nerveux.

Prix Frs. 3.50 et 5 frs
»épòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud

o \

\r> V
^
â M|r̂

p W ^VJg ̂ ^^ontre lo 
gros 

cou.
r° y L V^^^  Dépòts dans toutes les
M *̂  pharmacies. o o o o o o o
£ Dépot generai.- D. Grewar, Meiringen.

KROPFOUIST
iest bewàhrtes Mittel ge ên Kropfe, dicke
igeschwollene Halse m. aten ibeschwerden
irbnnilen, in Flàschen à fr. 2 — empfiehlt
pottaeker Gobi Stein a Kb. A 11077

C H A U S S U R E S
ADOLPHE CLAUSEN , Sion , Rue de Lausanne

Graisse, Crème, Cirage, lustre et¦ vernis pour les chaussures.

Articles forts ponr la Campagne
Souliers forts ferrés pour Hommes M 40-47 a frs, 8.00
Bottines lacets croebets pr. Dimancbe „ „ 9.50
Souliers montants ferrés pour Femmes M 80-42 6.80
Bottines lacets pour Dimancbe ,, „ 7.20
Souliers montants ferrés pour Garcons . et Fillettes M 80-35 5.45
Bottines lacets pour Dimanche ,, „ ,, 6.00

Tous Ies autres articles au plus bas prix

Bouillie Eolali*-, et pulvérisateurs
Vermorel, Bouillie la Renommée,

contre le mildiou, Bouilli e la Renom-
mée au soufre mouillable contre le mildiou et

l'oid tum.l'oidìum. Thóe de Ceylanmes de Chine
POTAGERS Maison E. STEINMANN

a G E N È V E  agarnis, economiques, brulant tous
combustibles' fonctionnement as-
sure.

Thés en gros

Demandez ce the a votre épicier

Chez A. Maehoud
»ld. de fer. — SION

AU Bioinrs
2*z> °|0 meilleur marche

vis-à-Yis de l'épicerie SELZ

que par l'entremise de voyageurs, vous'pouvez maintenan t, gràce au système de
rabais introdiiit , faire vos emp iette» en drap des plus simples aux genres les
jilus fins , pour vétements de Messieurs , gartjons , dames , jaquettes , manteaux. etc.,
à la maison d'Expédition : MUfa.Ia.EK-IflOSSMAaVA-'f, Schairiiou.se. L.1777M
¦ •a»-  ̂¦¦j.--a**-a*-«a*.V^^
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Eaux gazeuses et Limonades.
APPAltEIIi MODEIttfK

Pour Cafés, Hotels, Epiceries, Commerce eu gros.
Peut étre employé par femme comme par homme.

50 à 60 fonctionnent en VAJJ AIS
APPAREIL COMPLET 230 à 300 fran cs.

Catalogne franco
J. .Delaigue, Reuchenette (Berne)

!̂ »WBMHMWTÌAa.yitBIWII ¦¦ !¦¦¦ III HWHafU I BIaMI—¦

Rhumatisme et Asthme.
Depuis des années je souffrais de
cette maladie et souvent je ne pou-
vais pendant des semaines entièrcs
quitter le lit Maintenant je suis
délivré de ce mal, gràce à un remède
australien, et sur demande j'enverrai
volontiers, gratis et franco, aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, Kllngenthal (Saxc).

Par 1/2 Donz.
IO »/o

de rabais
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En 2-8 j ours
lea goitres et toutes grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 flac. à tr. 2.26 de mon tauanti-
goitrreuse suffit. Mon huile pour les oreUU » guóid
tout ausai rapidement bourdonnement et <itv
rete d'oreiUes, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCaHER, méd.
à Grub Appenzell Jlh.-E.) 76

Oli»
Wilh. Grab

Zurich
4 Trittligasse 4

Marchandise
garantie et solide

Catalogue illustre ¦
¦ (contenant 400 Bitlclea) I
r oratis et franco ¦
' entre autre, ¦

article» recommandéa : 3
Fn.l

Souliers forts p. ouvriers n art
Bottines à lacer, pour • '

hommes , Irès lortes . 9.—
Bottinai élég., avec bouts, .. ,,,

à lacer, pour hommes ¦'•'!"
Pantoulles pour dames . * 2.—
Bottines à lacer, très for- Tè r-

tes, pour dames . . 6.40
Bottines élégantes, avec - „,.

bouts . & lacer.p.dames «.'il
Souliers pour fillettes et i on

garcons No. 26 à 29 -
¦„„

„ 80 a 35 O.AU
E H voi conlre remlioursement

Echange franco i
k Malaon de toute AK
afa. confiance. AWml?\ fon aie &&
H<9aV en ISSO. ÊSàm



Bulletin politique

CONFÉDÉRATION

blabte

Los élections législatives
eu Belgique

La campagne ploiar les élections législatives
en Belgique se poursuit, ces joTars, avee une
ardeur qui prouvé qlue les trois partis en pré-
sence compiennent toute rimpprlance de la
lutte qui se dénoluena «dimanche prochain.

On sait que la Chambre belge se renoiu-
velle par moitié tous les deux ans. Sur 166 dé-
putés qu'elle compie, 81 sont, le 24 mai, sou-
mis à la réélectiion: 38 catholiques, 22 libé-
raux, 19 socialistes, 1 droitier dissident et 1
démlocirate chrétien qui vote généralement a-
vec les gauchés. Ces 81 députés représentent
les arrondissemlents compris dans les provin-
ees de la Fiandre-Orientale, du Limbbourg, dU
Ilainaut et de Liège. Le Limbbou rg et la
Fiandre, Gand exocpté, sont des eitadelles ca-
tholiques. Au contraire, les provinees de Liège
et du Hainaut, foneièrement socialistes et libé-
rales, ne donnent au ministère qu'un mini-
mum de représentation. Mais ce minimum1, en1

vertu dio principe de la proportionnalité, ne
pourra guère ètre diminUé ou entamé. Pour cOn-
quérir cà et là Un siège sur la droite, les gau-
chés sOnt obligées de conclure un cartel, c'est-
à-dire de grouper sur une mème liste toius les
ciandidats libéraux et socialistes, afin d'obte-
nir lun excédent de voix «Jui leur assure un a-
¦vj antage dans la répartition des sièges. Or dette
taxi'ique <*aOimlporte des s'urprises. Certains mo-
dérés, surtout dans les oentres industriels, ne
veulent à aucjun prix de l'alliance avec les ,so-
G'a'istes et icciioananandent ouver.ement die vo-
ter plour les catholiques plutót q'ue pour
les candidats du cartel. Le grand ar-
gumient lélectoral de la droite c'est sa quasi
unanimàté en faveur de l'annexion du Con-
go,- Mais en fait l'affaire du Congo tient peti
de place dans la campagne. Et il n'y1 a guère
que l'extrème-gauche «qui en parie, paroe qu'
elle y trouve l'occasion d'attaquer la jpoliti-
tique persionnelle du roi. La bataille est en-
tre cléricaux et anticléricaux, pour et contre
le gouvernemeent catholique. Dans oes condi-
tions [es pronostics sont malaises- La ques'ion
se ramène à savoir quelle sera l'attitude des
libéraux à l'égard du cartel et si l'antisocla-
lisme l'emportera sur l'anticléricalisme. Le
scrutin seul peut folurnir une réponse à scet(e
interrogalion.

Le renouvellement partici du Sénat, égab-
mient fixé au 24 mai, présente moins d'intérèt
que celui de la Chambre. Sur les 110 séna-
teurs élus, 40 sont soumis à la réélectiun, dont
20 catholiques et 20 libéraux et socialistes.
Mais en admettant, oe qui n'est pas sur que la
gauche doive gagner qUelqties sièges, cela ne
suffirait pas à déplaoer la majorité qui reste
encore assez forte, gràce à l'appoint des rsé-
nateurs désignés non par le corps électoral,
mais par les conseils ptrovinciaux. Pour obtenir
au Sénat la majorité des libéraux et socialistes
devraient conquérir un nomibre de sièges, si
considérable que ce succès parait invraisenir

II n'y a dOnc pas de ehangement a pirevoir
au Sénat. Et c'est sUr la Chambre q|ae va se
cOncentrer l'effort des gauchés .La lutte est
passionnée. Et il conviendra de la suivre de
près. .

* * *
L'éducation Bill aux Communes
Le projet de loi réform|ant les rapports des

ecoles et de l'Età,! l'une des grandes pensées
du cabinet liberal, à été mercredi vote en deu-
xième lecture «a'ux Communes, par 370 voix
tre 205. C'est le deuxième projet de eie genre
«que présente le gouvernemlent; le premier
fut supplirne par les Lords voici un an et demi.

Le pro-jet adopté par les Coirnmiunes j -epb.-
se «gomme celui qui le precèda sur ce j irin-
cipe; toutes les ecoles fondées par les diver-
ses Eglises .qui subventionnées par l'Etat sont
eonsidérées comune ecoles p'ubliques, .devront
à l'avenir, pour conserver cet avantage, passer
sous lo contròie des autorités locales et per-
dio tout caractère coniessionnel.

* * *
Edouard VII et le tsar

aLa visite projetée d'Edouard VII à Nico-
las II est définitivement fixée au 6 juin.
Cette rencontre aura lieu dans les eaux rus-
ses, p. Revel. On donne comime probable la
présence de sir Charles Hardinge, sous secré-
taire permanent aux affaires étrangères.

La presse anglaise tout entière acfaueille coi-
te nouvelle avec satisfaction. Ee « Times »
et le « Mprning Post » dans de longs articles
en font ressortir l'importance. Ils estiment uue
malgré son ori gine purement asiatique, l'ac-
cOrd anglo-russe a pris un caractère europé-
en, que sOutignent Ics «ontievjues de chefs d'E-
tat prévues p|our cet été. Le « Pali Mail Ga-
zette » écrit : « Dans la quasico'incidence des
visites de M. Fallières à Londres et du roi
en Russie, on venia s'affirmer, en Russie com-
me leu France, la volonté de l'Angleterre de
manil. t̂er peu intimile avec. les deux pays

alliés. L'entente des trOis puissances ne pieUt
qUe flontribuer à consolider la paix dju. jpkwat.o.»
Le fi Standard » dit : « Cette rencontre sera
un évènement notable, non pas tant à cause
de son influence immediate sUr les relations
internaiionales que parco qu 'elle est lun sym-
bole de l'amitié des deux peUples et des deux
familles souveraines.» Le « Globe » enfili ré-
sumé aitisi son appréciation : « Une triple en-
tente entre l'Angleteire . la France et la Rus-
sie test la mieilleure garantie de la paix de
l'Europo à laquelle les signes de trouble n'ont
pas manqué ces temps derniers.»

La Russie, pour pioUrsuivre sa réorganisation
militane et s'adapter au regime nouveau que
son souverain lui a accordò, a besoin d'une
sécurité diplomlatiqUo quo son entente avee
l'Angielerre augmenté. Dars les Balkans, la pioi-
litique russe, a±-p|uyée par la polilique anglai-
se, |a réussi à mettre l'Europe d'accord sla.r
un progiomime de réformés et à prendre ain-
si l'initiative à la fois généreuse et utile._ Quant
à rAnglaterre, iaju mioment où les troubles de
l'Inde lui donnent quelqUe scuci et où l'émir
d'Afghanistan semible médijociremont sur, èlle
trouve dans son accord avec la Russie lajolus
forte garantie contro le réveil des coniiplications
qui ont alarmé l'Europe pendant les vingt der-
nières années du dix-neuvième siècle. La vi-
site d'Edouard VII apparali aussi comime la
confirmation, basée sur l'expérience, d'unej' O-
litique qui, à son apparition, avait provoqué
des critiques. Sir Edward Grey et M. Isvols-
ki avaient vu juste. Letos souverains, en se
rencontrant, auront du plaisir à le constater.

Nous saluons aveo satisfaction l'affirmation
d'une politique qui, par le poids dont elle se-
rait dans la guerre, est le plus appréciable
des gages de paix.

li e Département federai
des chemins de fer

On écri t de Berne à la « Liberté »:
On a^ait parie tout d'abord de M. Forrer

pOur succeder à M. Zemp' à la tète du Dépar-
tement federai des Chemins de fer . Si je suis
bien informe, M. Forrer hésiterait à quitter le
Département de Justice et Police, où il n'est
installé que depuis le premier janvier . Plu-
sieurs de ses collègues insisteront pour le fai-
re revenir de cette décision.

Si M. Forrer persistali dans sa résolution ,
ion infiltravi probablement en avant le nom
de M. Comtesse. Tout le monde sent qlue la
tàche du successeur de M. Zemp sera rude et
que la mauvaise situation financière des che-
mins de fer fédéraux n'est qu 'un indice de
vices organiqnes fort sérieux.

- ¦-»-¦ a -

Une conférence germano-suissc
Une conférence germOno-suisse s'est réunie

jeudi à Zurich pour discuter les questione dou
anières pendantes entrerVAllemagne et nolro
pays. La "Suisse est cepjrésentée à cette con-
férence par MM. de Claparède, ministre de
Suisse à Berlin, Alfred Frey, conseiller natio-
nal, et Paul Ustòri, député aU Conseil des Etats
tous deux à Zurich.

La légation allemande est composée de MM.
von Koerner, conseiller intime actuel et direc-
teur au ministère des affaires étrangères ; von
Slockhammern ; conseiller de légation et ad-
joint permanent au mème ministère ; Muller ,
conseiller référendaire à l'office imperiai de
l'intérieur; Meuschel, conseiller référendaire à
l'office imperiai du Trésor, et Lusenky, conseil-
ler référendaire au ministère du commerce de
Prusse.

Les délégués siègent dans la salle dia Schneg-
gen, sous la présidence de M. de ftoerner

Au programme des travaux de la conférence
figure la question de l'importation des farines
allemandes en Suisse, si importante ppur no-
tre meunerie et probablement de la fermeture
de la frontière allemande à l'ex^ortation du
bétail suisse, qui piovoque de nombreuses
plaintes parmi les agricu lteurs au nord et à
l'est de la Suisse. Puis la conférence aura à
s'occuper des divergences et contestations
dOuanières portant sur l'interp^étation du trai-
té de cOmimerce entre l'Allemagne et la Suisse.
Or, bien que nos relations avéc nos voisins du
nOrd soient fort bonnes, oes conteslfljt ions sont
très nfcwnbrenses, plus nombreuses relativement
qu'avec les autres pays voisins avec lesquels
nous lient des traités de commercê  et leur
solution n'^t Pias toujours facile.

On prévoit quo les délibérations dureront
une quinzaine de jours. Elles seront oertaine-
mlent itrès complètes et approfondies et on peut
espérer qu'elles auront un bon resultai en pré-
parant le terrain p|our des décisions q'ue de-
vrpnt prendre les gouvernements.

Les carabiniers
La Société federale des carabiniers a consti

tue, matdi ses commissions spéciales- Le corni-
le directeur est compose de MM. le colonel A-
drien Thélin ,président ; Radunter, vice prèsi
dent ; Tiumpy caissier ; Gamma , secrétaire et
Corradi., membre adjpint.

Une longue discussion s'est engagée sur la
«question du prochain tir federai .Pour la pre-
mière fois, il a été constate qu'aucUno ville
ne s'était annOncée pour l'organisation de la
fèle. En conséquence ,le délai d'inscription a é-
té ptolongé jusqu'au ler octobre.

Le fonds des assurances
Le Conseil federai proppse aux Chambres

de prélever sur le boni du compte d'Etat de
1907 une somme de trois' millions en faveur
du fond s des assurances fédérales contre ì$
mala-dio et les accidents. '

Avec ce versement ,le fonds des assurances
s'élèvera à la somme de fr. 18,766,000.
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propiortionnolle pour les éleolions législatives;
quant au mode choisi, il est à peu près le
mème que celui adopté pour les élections com-
munales, qui a été j 'ugé simple et logique. Le
grand argument des adversaires de la propor-
tionnelle est de prétendre qu'il esc inconstitu-
tionnel de l'introduire pour les élecii' -us légis-
latives parce que la Constitution ne prévoit
¦pas ce mode de scrutin lequel ne pourrait
se concilier avec le système des cercles qui
a été par contre admis. La oommission a es-
timié quo sa proposition ne heurte nullement
les dispositions constitutionnelles ; cai- elle ne
prévoit que l'introducition facultative de la pro-
portionnelle et que oette dernière n'exclut ain-
si pos l'existenoe des oercles ; d'autre pari la
constitution n'a prévu aucun mudo de scru-
tin ; elle est muette à cet égard ; elle n 'exclut
pas un système plutót qlu'un autre ; aucun prin-
cipe conti-aire n'a été vote. Le Grand Conseil
peut dono, sans heurter les principes de la
constitution, adopter la piroposition de la conir
mission.

Après avoir jeté un coup d'ceil sur le fond-.
de la question et avoir démiontré les ava n tages
de la propiortionnelle, l'orateu r coiiclut qlue la
R. P. est et doit ètre la conséquence logique
du suffrag e Universel. C'est un principe de
justice qui n'abioulira pas qUoiqu'en disent ses
adversaires à l'émiettemenio des partis puis-
que l'on a admis Un quorum pour la réparti-
tion des sièges ; il n 'aboutira pas non plus
à l'affaiblissement du parti conservateur, mais
sera au contraire une garantie de stabilite . 11
contribuera certainement d'autre part à apai-
ser les hft'nes pOutiques malheUreUsement en-
cOre si vivaces dans certaines régions.

A l'exposé de M. Tissières en faveur de la
proportionnelle, M. Kuntschen oppose, au nom
de la majorité du Conseil d'Etat, les arguments
tendant à prouver qU'il est ineristi tati onnel
d'introduire dans la loi en discussion lun prin-
cipe qui n'a pas été admis dans la nouvelle
Constitution; l'orateur fait en outre rossori ir
les .progrès accomplis dans les domaines so-
ciaux et économiques, s-oius le regime majo-
ritaire. Il dit qu'en adoptant la piroportion-
nelle, on substituera à la représentation na-
tionale une pure repirésentation de partis .

Au nom. du Oonseil d'Etat , M. fraotseihen
demande au Gd Conseil de ne pas aceueillir
la proposition "de la oommission.

Nombre d'orateurs prennent encore la pa-
role.

MM. Raymond Evéquoz et oonsorts déoo-sent une motion d'ordre demandant que
l

leGrand Conseil se prononcé sur la question de
constitutionnalité , et le priant d'inviler le Con-seil d'Etat a déposer à la session de novem-
bre prochain un message sur l'opport'unité d'u-ne révision de la Constitution afin de permet-tre au peuple une bonne fois de se pronon-cer sur celle question si longtemps déba-ttaede la .propiortionnelle.

M. Evéquoz se déclaré quant à Irai oupnsé
à ce système ; màis, ajoute-t-il , quand le peri-pie aura prononcé, nous nous inclinerons'.

M. le présiden t ouvre la discussion sUr la
première pai tie de la motion Evéquoz, c'est-à-dire la question de constitutionalité qui , sui-vant le règlement, doit ètre votée séance to-nante ; la deuxième partie de la motion, soitrinvitation au Conseil d'Etat à présenter Un
rapport sur l'opportunité d'Une révision do la
Constitu tion, est renvoyée à la séance de de-
main.

M. Dr Lorétan vient appuyer ia miotion de
M. Evéquoz. M. Raou l de Riedmatten répond
reproches adressés à la Oommission de s'ètre
écartée de la Constitution. M. le oonseiller d'E-
tat Bioley défend très éloquemment le système
proportionnel rui a toujolurs éte, comme on
le sait, un fervent partisan . On entend encore
MM. Hermann Seiler, et Francois Troillet défen-
dre la proportionnelle et M. H. de Torrente
clòl, ce miémO'rable débat qui a dure jusqu'à 2
heui-es, en s'atlachant à réfuter les arguments
en faveur de la Constitutionalité de la propor-
tionnelle.

Une certaine agitation se manifeste depuis
lun moment dans la salle. On commencé à trou-
ver que MM. les orateiurs font par tropi assaUt
d'éloquence ; aussi, à delux reprises, M. le pré-
sident doit-il les éngager à ètre brefs ; M. lo
conseiller d'Etat Bioley n'a memo pu achever
sOn expioséu On crie : « Aux voix ! aux voix»
sur divers banos.

atatrAu vote, le Gd Conseil se prononcé par
50 voix elontre 45 dans le sens de l'inconstitu-
tionalité de l'intioduction de la proporti.mnelle
pOur les élections législatives.

Sur oe, la séance 'est levée à 2 h. et ren-
voyé à d emain aveo cet ordre du jour: loi
électorale, 'loi sur le timbre, pétitions, recours
en gràce.

Contnairemient à oe qui a été décide mer-
cnedi , il n'y a pas eu de séance de relevé?
cet après-midi.

Société des hòtels Seller à Zermatt
La Société des hòlels Seiler, à Zermatt. s'est

définitivement constiluée le 8 mai à Bri glie.
Ses jgimids établissemlenls continueront à mar-
cher comme du passe, sous la direction de MM.
Alexandre et Hermann Seiler .

Le consei l d'administration de la Société
anOnymie est compose de: MM. Alexandre Sei-
ler, Hermann Seiler, Elie Perrig, Joseph de
Stockalper, Albert Vogel , Alexandre Emery, Jac
ques Tschumi, Albert Cuénod et Marc aVlorel-
Marcel.

¦ ¦ ¦-¦-¦ 

Sion — Concert de l'Harmonie
Nious rappelons au publia sétllunois le oon

ceri qui sera donne pai' notre excellent '< Har
monie » dimanche soir 24 courant au Théà

tre, après la bénédiction de la cathédrale.
Le programme, on ne peut mieux choisi, se-
ra exécuté, nous n'en doutons pas avec |un
brio et un entrain superbes, sous l'habile di-
rection de M. Hillaert.

N'oublions pas de rappeler que 1' « Har-
mOnie » s'est assure le concours de M. Mat-
te!, haubioi'ste, professeu r à l'Harmonie Nau-
ti que » de Genève, qui se fera entendre en
solo dans quelques productions.

Voici le programime du concert :
1. King Cotton, Armerika Marsch, J. P. Sou-

za
2. Entrée des hòtes dans la Warlbourg, Mar-

che des Nobles du Tairnhàuser, R. Wagner,
3. Solo de hautbois.
4. Deux motifs de l'« Aiiésienne ;> pour haut-

bois, flutes, cilarinettes, saxophones et cor, G,
Bizet.

5. Fantaisie sur Faust de Gounod, arr. G,
Parès.

6. Derniers frissons, intermezzo , valse lente.
Trespaillé B.

7. Solo de hautbois. ¦ '.' "- '¦ " * ' •
8. Ouverture de la « Muette » de I^ortici »j

Aubert.
aPour finir une désopilante comédie en un

acte « Fine caiotte » qui èxcitera la Qjaìté de
toute la salle.

Un buffet bien' gami de différentes bois-
sOns rafraìcliissantes fonationnera pendant les
entr'actes.
!- Il est hOa-s de doute qu'avec toulos les attrac-
tions que notre chère « Harmonie « a mises
en action, elle ne fasse salle combJ ej nous
ne pouvons que lui souhatter plein succès cas-
elle mérite amplement que le pub|ic lui proU-
ve la symipathie dont elle jouit dans notre
bOnne ville de Sion.

- Ù
Fin de grève

La grève des menuisiers de Martigny n'a pas
dure .Une entente est intervenne entre patrons
et ouvriers et le travail a repris.

—- '¦-¦-¦ aa

L'exposition de Vouvry
On nous écrit :
Nous avons eu le plaisir de visitor l'exposi-

tion des travaux de couture qui se tenait à Vou-
vry la semaine dernière. No'us en rapportons lun
syiiipalhiciUe souvenir et nous lenons ù venu-
te témoigner au public, q'ul ne s'intéresse ja-
mais assez à ces démomtratious «jui soni des
plus favorables aux progrès et développement
des professions.

Aux organisatrices nos plus sincères félici-
lations, l'exposition était vraiment bien oom-
prise et bien piréparée. La grande salle (de
danse nous a-t-on dit) contenait tous les tra-
vaux faits : par les élèves ajoprentî s «Tes Ire
et 2me année,. du cours de perfectionnement
couturières el amateurs pendant l'hiver 1907-
1908, elles formaient le plus joli coupi d'ooil.

Dans l'embrasure des six grandes fenètres
ainsi qu 'aux quatre coins de la salle, dans
le milieux des panneaux se tenaient les ina-
nequins hab'illés des vèbements les nlus mo-
dernes. Les murs entièrement tapissés par les
dessins des patrons auxouels attenait jpin-
glés le demi modèle confectionné sur mous-
seline bianche, agrémenté de ceinlures aux
couleurs douces et drapées avec ie meilleur
gOùt, foisaiénl l'admiration de chacun.

Au milieu de la salle, des tables porlaienl
des costumes de dames et d'enfant de tous
àges et de la lingerie. Ce qui nous a char-
me, c'est cette initiative de modèles assem-
blés de chaque pation «lessine non seulement
en étofie ou en mousseline, mais enc'ore pour
aller plus vite et donner tout de mème l'idée
sur papier de soie. Nous ne doutons pas que
des élèves ainsi préparées qui ont su faire et
fait depuis la chemisette d'enfant j usqu'au
torsago le plus ré«oent de dames ne devien-
*i?nt d<r parfaites professioimelles, d'autant plus
quo iOlus les travaux restent la propriété de
l'élèvc qui les a faits et que les indications
éclrites se trouvent s'ur chaqlue mlodèle.

Les cahiers de dessin d'ornement méritent
u,ussi d'ètre ìnentionnés, car, vpour ne jms èlre
parlaits (peut on l'exiger, puisq'ue les élèves
n'en avaient jamais récu de notions avant le
cours) ils démontrent toute l'in telligente di-
rection d'une maitresse qui doit aimer vrai-
niienl ses élèves et n'avoir d'autre but que l'i-
déal à atteindre : leur perfection. Les cahiers
de comptabilité et devoirs de francais étaient
là pou r nous surprendre encore plus ; que sup-
pose!' de l'imogiuation, de l'initiative , du temps
employé à rediger tous ces sujets de style et
de calculs comimerciaux o'u professionnels
d'un bout à l'autre à la profession de chaque
élève et qui sensiblement l'initie à jout ce
qui esl nécessaire à son métier.

Nous prions la trop humble directrice de
tous ces cours, de croire à la sincerile de
notre admiralion et que nous voudrions faire
parlager à tous.

Assurémient, si les cours d'apprenties étaient
dirigés partout dans ce sens, le développement
des professions féminines ferait un grand pas.

En terminant, nous dirons avec les dames
qiui nous accompagnaient : c'est dommage qU'
une si fiaìche et si instruetive exposition ne
puisse ètre transportée dans un centre plus
grand.

Un groupe de visiteurs d'un «j anton voisin.

Sports
Sous la dénomination « Association des Ten-

di!
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Les chemins de fer fédéraux
Merciredi a parti le message du conseil fe-

derai sur le rapport annuel de la direction ge-
nerale et des comptes des chemins de fer fé-
déraux.

Après OvOir relevé l'opinion dn conseil d'ad-
ministialion aiu sujet des perspectives peu fa-
vorables pour I'année courante, le message

« Nous somlmes entrés. dans une periodo de
stagnation et peut-ètre_ de reclul; dans l*inté-
rèt des chemins de fer fédéraux, il faut s'op-
pòs'eir énergiquement à-^toute concesskvn de
nouvealux trains et rédfaire les constiUctions
au plus strici nócessaiare.));

Le conseil d'administration a , en outre, in-
vite la direction generale à étudier les miesu-
res Opportunes pour restreindre raugmenta-
tion des dépenses et lUmener une proportion
meilleure entre les recettes et ls dépenses.

Le conseil d'administration s'est réservé de
revenir sur la question à l'occasion du bud-
get pOur 1909."

Le cOnseil federai déclaré qU'il est parfaite-
ment d'accoird avec les conclusions du conseil
d'odmiinistration des chemins de fer fédéraux
et ji econnait que les tìi-aintes munifestées en
co qui concerne la Situation financière sont
porfaitemient tondées.

GRAND CONSEIIi
Séance de vendredi 22 mai.

Présidenice de M. Dr. A. Seder
Nominations constitutionnelles

Le premier objet à l'ordre du jour porte les
nomònations constitutionnelles. Le scrutin est
OUvert pour l'élection dlu président et du vi-
ce-président du Conseil d'Etat.

M. Joseph Kuntschen, chef d'u Département
des Travaux publics, est élu président du Con-
seil d'Etat par 96 suffrages sur 101 bul letins
rentrés.

M. Raphael de Werra, chef du Département
dea Finances, est élu vice-président du Con-
seil d'Etat par 102 suffrages sur 107 bulle-
tins rentrés.

Le scrutin est Ouvert pelar la nominaiun du
président et du vice-président du Tribunal can-
tonal

M. Isaac Marclay est ctonfiriné dans ses fonc-
tions de président par 75 suffrages sur 105
bulletins rentrés.

M. Dr Gustave Lorétan est con firme dans
ses fonctions de vice-président par 96 suffra-
ges sur 105 bulletins rentrés.

On procède à l'élection des Conseillers aux
Etats : MM .Henri Roten, par 96 suffrages sur
104, et Joseph Ribordy, par 97 suffrages sur
103, sont confirmos en cefate qualité.
Nomination d'un memhre du Con-

sci! de direction de la banque
hypothécaire
En remplacement de M. Défayes qui a dé-

cliné les fonctions de membro dn conseil de di-
direc'tion de la Banque hypothécaire et d'é-
pargne, auxq'uelles il avait été appelé derniè-
rement, le Conseil d'Etat présente deux can-
didatures: MM. Edmond Delacoslie, de Mon-
they, et Pierre Gillioz, de Martigny .

M. DelacOste déclaré, avant l'ouverture du
scrutin, qu'il declino lane election à ce poste.

M. Pierre Gilltoz est nomimé membro du
Conseil de direction par- 82 suffrages sur 99.
Election du second vice-président

du Grand Conseil
L'élection du second .vice-président du Gd-

Conseil avait été renvoxéo .sui' la .proposition
do M- Pellissier dans lj^ but de consulte!* la
mlkiorité libérale et de, lui proposer de 

^
pré-

senter des candidatures suivant Une tradition
quo l'on avait abandonìnéé ensuite dU refu s
diu groUpo liberal d'accepter . cet honneur.

M. le clonseiller national Défayes est élu
second vice-président du Grand Conseil par
65 suffraga sur 98 blullctins rentrés.

Au nom de la minorité. libérale, il remer-
cié la Haute Assemblée : « Nolus y voyons,
dit-il, un acte de bienvaillance et de cour-
toisàe de la part de la majorité et une invite
à travailler d'un comimu'n accord ala bien et
à la prosperile du pays.» (Applaudisseni'ents).
Election d'un suppiéant au

Tribunal cantonal
M. Henri de Werra est nommé suppiéant du

Tribunal cantonal par .59 suffrages sur 91.
La proportionnelle au législatif
L'examien de la lod électorale est ropns au

chapitre des èleetions législatives. Les pre-
miers articles sont adoptés sans discussion.
L'on arrive au gros morceau de resistano?
qui est la proposilion de la commission d'in-
trodui re le systèrne proportionnel facultatif
pour les élections au Grand Conseil. Un. dé-
bat important s'engage à ce sujet.

M. le dépiuté Tissières de Martigny présente,
au noimi de la commission, un remarqUable
rapport en faveur du système de la représen-
tation proportionnelle. Il annonce que , dans la
clomtmission, 7 membres contre 2 se soni prò-
nOncés favorab lement à l'introduction de la



Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 25 7 300 800
Pio'ulains 7 — —
Mulets 42 14 300 800
Taureaux repr. 16 12 150 ,-.50
Bceufs 13 IO 300 450
Vaches 314 250 180 480
Génisses 223 190 140 302
Veaux 121 70 40 120
Porcs 518 ~~ 450 40 150
Porcelets 220 160 15 40
Moutons du pays 542 500 10 25
Chèvres 212 190 10 50

Chevaux 7 2 320 740
Taureaux repr. 9 3 355 525
Bceufs 2 — — —
V.nches 9* 38 340 590
Génisses 52 30 320 670
Veaux 8 8 55 115
Porcs 17 7 75 145
Ploroelets 112 68 19 32
Moutons du pays 33 22 31 42
Chèvres 18 8 39 65

nJs Courts de Chiamipéry », il a' été fonde à
Champéry une association «qui a ppur but la
location et éventuellement Tachat d'emplace-
ments destinés aux sports, leur aménagement
et leur exploitation.

Caisse de retraite du personnel
enseignant primaire

Les membres de la Caisse « ordinaire » de
retraite sont pries de prendre pari à l'assemi-
blée generale qui aura lieu à Sion le 2 j uin
piOchain, k une heure et demie de l'après-mi-
di, à la maison populaire.

Voici l'ordre du jour :
1. Examen de la gestion de la commission

et des comptes de la Caisse.
2. Observations et vceux y relatifs.
3. Nomination d'un membre de la Coir --«is-

sion de la Caisse.
¦»**»» M '

Chaussures militaires
On a créé de nouvelles chaussures de mon-

tagne. Nous avons ainsi trois qualités de chaus-
sures militaires ; pour la montagne, pour la
marche et pour la caserne .Pour celle derniè-
re qualités, si appréciée, on à relevé le prix
à cause du r enchérissement de la main-d^oou-
vre et des cuirs.

Les soldats de la cavalerie ne recevront plus
de tiges de bottes, mais seulement des bott?s
achevées.

— ...¦»¦ -¦——-

Statistique des marches au bétail
Foire de SION du 16 miai.

Fréquentation de la foire : Celle foire a été
très fréqnentée avec transactioos très actives
et prix élevés. Les prix pour les porcs ont
cependant fléchi_, sur la fin, à cause de l'af-
fiuence des animaux présentés. De nombreu-
ses controventions ont été oonstat<ies concer-
nant des vaches non traités. Ces infractions
seiont piunies rigoureusement.

Polici? sanitaire : bonné.
Expédition de la gare de Sion :
Espèce chevaline : 2 pièces; espèce bovine

262 ; espèce pp,rcine 266 ; espèce ovine 306 ;
espèce caprine 26. Total 862 pièces en 5*2
wagons.

* * *
Foire de MONTHEY du 20 mai

Fréquentation de ja foire : assez bonne.
Police sanitaire: très bonne. ì.

Berne

nué de tondemlent. Dans la précédente grève I dans ie centro de l'Asie Xe printemps più- |
des menuisiers, la grève a encore dure aoròs I vieux dont nous fùmes giatifiés cette année !
l'édiction de l'ordonnance, pendant treize se-
maines. Le gouvernement devait attendre les
décisions de l'instanoe supérieure au ^ujet de
l'application de la loi sur les grèves ayant de
rendre son ordonnance. L'orateur rappelle à
ce propps que la constitotijpn procj ame la sé-
paration comjpjlète des pouvoirs et interdit au
gpuvememient toute immixtion dans la cotti-
jiéleuce des tribunaux.

Le gouvernement estime q'ue l'on doit noU-
moir loire avec la loi sur les grèves, dans
Ies cas où elle est applicabile et dans les au-
tres cas, des ordonnances spéciales. 11 croit
qu'il serait nécessaire de renforcer le corps
de police cantonal et on examinera la ques-
tion de savoir s'il ne serait pas préférable de
rendre à l'Etat, le service de la polio?, cri-
minelle et de sùreté, de la .pol ice d,e Berne.
Il faudrait aussi arriver à ce que les plaintes
uénales futsent plus rapidemem liquide-.;:, j ar
les tribunauX. Ce serait l'affaire ùo la cour
suprème de prendre des mesures ou de faire
des propositions dans ce domaine-

Le Conseil d'Etat examine actuellement s'il
convieni de donner une interprétation authen-
tique de la loi s:ur les grèves ou de procéder
a sa révision.

Répondant au dépiuté Schneeberger, le pré-
sident du Conseil d'Etat rappelle l'article 52
du code penai qui assure l'impunite en cas
de légitime défense. Il demande à Pintorpel-
lant et à ses amis politiques de faire en sort.?
que les persécutions el ies violences' prennent
nent fin.

Après une cOlurte répliqfue des deux interpel-
lante qui ne se déolarent pas satisfaits , les
Ìnterpellations sont liquidées.

* * *
PAS DE GREVE A BERNE

L'assemblée des délégués 'de l'Union ouvri-
ère de Berne a décide jeud i soir de renon-
cer pour le moment à la proclamation de la
grève generale et de s'entendre d'aloord avec
le comité cantonal, en vue de prendre d'aU-
tres mesures ayant le mème effet que la grè-
ve generale-.

Il a été décide d'appuyer sUrtoUt matériel-
lemenl les menuisiers dans leurs conflit avoc
les patrons,

Six syndicats ouvriers seulement se sont
prononcés rour la grève generale.

* * *
« MERCURE »

L'assemblée generale de la société anony-
me « Mercure », liaison speciale ppur les Ca-
fés et les Chocolats suisses a décide que le
siège de la société ;, qui jusqu 'ici était à 01-
ten, sera transféré à Berne. Le fonds social est
de 1,000,000 francs, dont 725..000 francs ont
été émds et versés.

Le but de colte entreprise, fondée en 1906,
est la vente des cafés, du thè, des choclats ou
enepre d'autres aliments, ainsi que la création
de magasins pour la vente, et, le cas échéant,
la participation à des entreprises similaires,
l'aoquisition ou l'affermage d'entreprises déjà
existantes de mème nature Ou de natura ana-
Ipgue.

La S- A. « Mercure » pOssède en Suisse déjà
plus do 80 succursales, dont 5 en Argovie 2
dans le elanlon d'Appenzell, 6 à Bàie-Ville., f
en Bàie-Campagne, 10 dans le canton de Berne
2 dans le canton de Fribourg, 3 à Genève,
I à Glaris, 1 dans les Grisons, 3 dans le can-
ton de Lucerne, 4 dans le canton de Neuchà-
tel, 7 dans le canton de St-Gall, 2 dans le can-
ton do Schaffhouse, 1 dans le canton de
Schwytz, 3 dans le canton de Soleure, 4 dans
le Tessin, 5 en Thurgovie, 1 dans le canton
d'Uri, 7 dans le canton de Vaud, 1 en Valais
II dans le canton de Zurich et 1 dans ie canton
de Zoug.

Le bureau centrai et les magasins centraux
sbnt insfallés à Berne, Sohanzenstrasse 6. Le
persOnnel du bureau centrai et des succursales
se «compose actuellement d'environ 150 per-
sonnes .

A 

se rotiacherait-il k des causes analogues.

Nouvelle à la main
Classiques sans le¦:savoir :
L'ins.tituteur expliqlue à ses élèves qUe les

Romains possédaient, sous le nom de Tlier-
mies, de somptueux établissement de bains.

— C'est vrai, dit un élève, papa le disait
à maman, l'autre jour.

— Commenl «,-a, mon petit ami?
— Voilà : cn parlant, l'autre matin, il lui a

dit : « Si le propriétaire vient pour ses termJes,
tu l'enverras au bain ! »

rarrière-gàrde et prPfiter des accidents rie ter
rain pour se mettre en hàte à l'atei. A onze
heures l'action était generale et tous les canons
tiraient. Les Mohmands se replièrent alors.
Leur nombre peut ètre estimé à deux mille.
Nous avons ©u |un lieutenant, M Jvens, du
26e Funjabis, grièvement blessé, un capitaine
et |un lieutenant légèremient blessés, six cipayes
tués el vingt-quatre blessés. »

Le. correspondant dans un télégramme Ul-
térieur dit qlue les sapeurs étaient en train de
détruire le village de Lanwai-China lorsqu'ils
furent attaques par dpiuze jeunes Mohmands
qui se ietèrent sur eux le sabre à la main.
Ils tuèrent trois sapeurs et en blessèrent deux.

Le correspondant ajoute que l'on s'attend
cOntinuellement à des" attaques de nuit .

QJt»'ra-wasiaaaaaai 'n -AtaTaNaÂ afaSap - m.»

Ien, près Zurich1, et à Berne, ppur la fabri-
cation et la réparation des machines " agrico-
les et des machines de laiteries, ainsi qu«i du
imatériel d'entrepreneurs, tei «qlue yoies I rans-
pprtables, wagonnets, aiguilles, ete

Dans les expositions et concours, la mai-
son Fritz Morti a remporté de nombreux lau-
riers.

A l'heure Ocltuelle, là Société Fritz Marti
coimlpte parmi les entreprises les mieux orga-
nisées et les plus puissamlment outillées de
la Suisse. Son activité est répartie , d'ailleurs
dons les quatre départements suivants qui,
chacun sont placés sous la direction d'un chef
OU fonde de pouvoir: 1. département j )our
mlatériel de chemin de fer et construction de
chemiin de fer ; 2. département ponr le matériel
des entrepreneurs et installations méeaniques
et industrielles ; 3. département des machines
Ogric-oles et installations de laiteries ; 4. oomp-
tabilité, récilames et publicité.

La direction generale se compose de trois
membres et le conseil d'administration pos-
sedè émalemlent trois membres. dont un est dé-
légué à la direction. Le chiffre annuel des
affaires est de plusieurs millions.

La Société anonyme Fritz Marti marche
constomlment vers le progrès, et l'on peut dire
que sa vitalité aoliuelle fait le plus grand hOn-
jjjeur à ractivLté suisse.

¦VI D. (EncyclOpédie cPntemporaine).
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VARIÉTÉS

i\ « lVELLES DES a™\S

LE GOUVERNEMEIN T ET LES GRÉVISTES
Dons la séance de jeudi matin du Grand Con-

seil, M. Scheidegger a développé rinterpella-
tion qU'il a présentée avec plusieurs députés,
membres du Gewerbeverein, au sujet des m«> -
sures que compte prendre le gouvornement
j iour assurer aux o'avriers menuisiers qui veu-
lent continuer ,à travailler, la protection né-
cessaire. Il a dépeint les persécutions, les mo-
lestaLJons et les mauvais traitements auxquels
sont exposés à Berne les ouvriers qui veulent
travailler. M. Scheidegger a rjonslaté j iue non
seulement la loi sur les grèvess n'esl pas con-
venablement appliquée, mais que les moyens
«toni dispose le gouvernement ppur maintenir
l'ordre ne sont pas suffisamihient utilisés. En
outre, il n'existe pas un accord compilet entre
les autorités compétentes au sujet des devoirs
>ìt compétenfoes des organes de la jolice, spé-
cialement en ce qui concerne les postes de
grève qui devraient en tout cas ètre interdits.

M. Schneeberger développé ensuite son in-
terpelìation qu'il a déppsée avec jju sieurs dé-
putés d|u groupe socialiste. Il d emande des
renseignements sur Ies mesures prises par le
oonseil exécutif contre l'usage d'armes à feu
de la part des jaunes. Il conteste l'exactitude
de l'exposé de M. Scheidegger et accuse les
patnons menuisiers d'avoir pirovoqué et aggra-
vé par leur attitude le oonflit.

Le président du Conseil d'Etat répond aux
deux mterpellations au nom du gouvemenient.
H déclore d'abord que Ics actes du Conseil
exécutif n'ont été influencés* en aucune ma-
«uèie^ar des considérations politi que;- et cons-
tate que la police municipale de Berne a fait
son devoir et que comme elle est trop faible
en nombre, le gouvernement a mis k sa dis-
pesition des gendarmes cantonaux. Sur les *42
hommes chargés actuellement de la surveil-
lance des chantiers et des personnes, 36 goni
des gendaarmes.

Les reproches adressés au gouvernement gii'
il aurait pu rétablir plus efficacement l'ordre
* rend|t̂ it plus tòt 11̂ o*ananoe 

est 
dé-
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PEAUX DE RAIS

se __ _
LES TREMBLEMENTS DE TERRE

ET LA PLUIE

Nul n'ignoro aujourd'hui que les rais sont
de redoutables agents propagateteli s de la pes-
te et d'autres maladies contagieuses- Pour ac-
tiver le zèle apportò à leur destruction, la
Société fondée récemment en Amérique pou r
la destruction des rais s'est avisèe a'un mo-
yen (fk>rt pratique.

Elle offre un prix de dix gUinées (260 fr.
environ) à qui trouvera la meilleure méthode
d'utiliser commercialement la peau de rat.

Lorsque la ohasse aux rats sera rémUnéra-
trice, il est liors de doute que l'extermi-
nation de ces rongeurs sera proche. Des espè-
ces d'animaux utiles par eux-mèmes n 'ont-el-
les pos presque complètement disparu par
suite de la rapacité humaine I L'idée est évi-
demment excellente.

En attendant, avis aux inventeurs _q!ai dé-
sirent prendre part au cOncours : ils doivent
fìaj re connaìtre leur méthode, avant le 15 Juin ,
au secrétaire de la « Society for the Desttj ic-
lion of Vermin, 1, Palace Gardens-Mansions.
Londres. W.

Il parait que les tremblements de terre font
pleuvoir. C'est du moins ce qU'affirme le rap-
port jnétéorologique officiel d'Eoosse. Il est
tombe, en effe t dans c«otte contrée, durant 1907-
75 centimètres 5 d'eau, soit 12 cm. 5 de plus
«que I'année précédente. Le mois d'octobre en
re«out pour sa part 19 cm. 75 et la seule jour-
née du 15, 7 cm.. 8. Or, il est à remarq uer que
1907 offre un nombre inusité de tremblements
de terre, et que le 15 octobre, en particulier,
fut JAnariqu^ par une torte secousse sismique

É T R A N G E R
ITALIE

UN NOUVEAU GENERAL DES CAPUCTNS
Le Chapitre general dés Capucius, prèside

par le cardinal Agliardi, à-élu general de l'Or-
dre des Capucins le Pa Pacifique, de Seggiaruoi.
Le Chapitre a élu en Ontre gardien general le
P .Benno, de Munich.; provincia! de Paris, le
P. Venance de l'Isle-en-Rigault (Meuse), gar-
dien general d'Angleterre Je P. Anselmo, d'A
bersyscihan. Le P. Anselme de l'Isle-en-Rigault
est élu procureur general- Le R. P. Bernard
d'aAndermatt avait formellement décliné [une
election cpmme gènero!.).

* 
*¦

-¦
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• *

LE CONTRE-TORPILLEUR GRANATIERE
PRISONNIER

RIJSSIF.
LE PROCÈS DES RÉVOLUTIONNAIRES

INDES
A LA FRONTIERE AFGHANE

L'apparition d© ce vaisseau de guerre yo-
nant s'amarrer aux qiuais de Rpmê  avait été
saluée comme un sUctós. Mais on parie main-
tenant d'une seconde s'urprise moins agréable
que la première: le « Granatiere » éptrouva
de grandes difficultés ppur repartir.

Ce fui Un joli epup d'audace de la ^art du
commandant de ce contre-torpilleur d'amener
spn bateau jusqlae dans les murs de Rome
et de tenetr ainsi par le fait, la preuve qu'une
certaine flotille pouvait remonter assez loin
dons le fleuve. Le Tibre n'est pas d'une na-
vigation facile. On connait des sinuosités à
travers la campagne romaine; la sartie na-
vigable dans le lit du fleuve est aussi capri-
cieiuse que le fleuve tout entier. En certains
endroits, il y a j 'uste la place ppur Jan bateau
de quelque tonnage.

Or, un contre-torpilleur jouge au inpins 2
mètres 20, et il parait qu'à l'état normal du
fleuve et dans la partie navigabile le tirant d'eau
varie entre 6 mètres et 2 m. 50 environ.

Mais, hélas, la chaleur et la sécheresse soni
telles depuis qUelqaes joùrs dans la Campagne
ipimaine que le Tibre diminue; sensibleinent.
Et le Granatiere n'a pas en<*pre pju quitter le
pprt de « Ripa Grande », pù il est d'ailleurs
à l'aise dans un coin «dlu fielaye qui forme une
euvette assez profonde.

Voila donc, le Granatiere prisoimier dans sa
propre capitale. C'est un prisonnier très jo-
yeux. On l'ulumiine tolas les soirs.. On aonohcp
des fètes, des réceptions, des bois mème. On
le pare de bonnières et de fleurs- Mais il n 'en
est pas moins cap|tif. De fète, en fète, il pro-
longeia son séjour jusqlu'à la prochaine piuie,
qui le délivrera en mème temps que le libre
redeviendra un vrai fleuve-

Cette expérience, tput de mème, ne sera pas
cpmplètement perdine. En éveillont la curiosile
té des Romoins, elle aura pose de vive force,
devant le grand public, la question de Bomte
port de mer, et pori, de guerre. Et elle aura
impose la discussion sur ce sUjet . Il y a deux
partis, en ce moment : ceux qui veulent la
canalisation Bu Tibre mème; ceux qlui pro-
pOsent (un Canal de Rome à la mer.

La canalisation sera peut-ètre inOins coù-
teiuse; mO's l'expérience du Granatiere prolave
qUe la navigation sUr le Tibre méme ne serait
pos sans quelques inctoinvénients. C'est laìn fleu-
ve des plus incOnstants. Son niveau varie de
plusieurs mètres en quelqUes jours.

Cesi un vieux et illustre fleuve, le plus il-
lustre peut-ètre des fletjves historiqUes. Il la
les mceurs dévergondées d'Un torren t II est
un peu semblable à sOn piroche parent, éga-
lement illustre, le Rhònè, dont on connati les
cOprices et les débordérhents. Or, Napoléon,
qui n'aimait pas les ètres capitici eux, avait
impose Ou Rhòne le voisinage d'Un «-sanai ré-
gularisateur et avait projeté d'en faire autant
poui- le vieux Tibre;'¦ «'***

On sionge maintenant à reprendre et k réali-
ser ici elette « idée napoléonienne».

Le conseil de guerre de la capitale a comi-
mencé mercredi le procès de l'orgonisatioh so-
cialiste révolutionnaire. Farmi les crimes attri-
bués à cette association, on compie le meurtre
du general Pawlof et celui de M. MaximPvsky
chef de radministration centrale des prisons.

Iaa police a été mise sur la trace de la ban-
de par l'arrestation d'un de ses membres aux
tonérailles de M .Maximòwsky, où il se pre-
parai! à tuer le ministre de la justice.

Le cou-respondant de guerre du « Daily
Mail » télégraphie dans la nuit de lund i de
Klianbegkor, dans la vallee de Bohai-Dag : « La
brigade du general Barrette a rencontre ime
Opposition ochamée en remOntant la vallèe
de Bohai Doag. Quand le general eut jpassé le
camp de la première brigade à Kesai, à sept
heures du mOtiii;, le feu «rommenca sur les deux
fianca de la colonne. A neuf heures, la marche
en avant fut pratiquemfent arrètée vu l'iaten-
sité du feu. Il fallut renvoyer les chevaux à

LA CONSTRUCTION EN SUISSE
La Suisse se signale chaque j our davantage

à l'attention de l'éoonomiisle par son activité
industrielle et commerciale, et particulièrement
par le développement de sa production mé-
lallurgique et mécankfue. Des établissements
remarqnables s'y sont élevés pour l'exécution
des travaux lesj ilus divers et les plus «cbimi-
pliqués. Sous la direction d'habiles industriels,
avec la collaboration d'ingénieurs oomipétenis
et dévoués, ces grandes entreprises ont aCquis
Une réputation des plus enyiées, car les pro-
duits qui sortent de leurs ateliers ont fait leurs
preuves dans les pays les plus élcignés.

Panni les premiers de ces établissements
dans cette branche, nous pouvons jplacer la
maison Fritz Marti qui debuta fort modestement
avec la simple collaboration de deux empiloyés.
Sous riinpuision de son fondateur, elle ne tar-
da pas à se développer, et au fur et à me-
sure que progressait son chiffre d'affaires, elle
augmentait l'effectif de ses employés.

Dans le cours de la période 1890-1892, le re-
crutement des travailleurs ruraux étant de-
venu de plus en plus difficlaltueux, l'entre-
prise s'adjoìgnit une nouvelle branche d'ac-
tivité : la fabrication et l'importation des ma-
chines et outils agricoles qui, pour la piipait
provenaient des Etats-Unis. Le plus grand
succès répondit à cette innovotion et, après
jjuelques ann«óes, la maison Fritz Marti, gràce
à sa parfaite direction et à sa bonne organisa-
tion, se platea au premier des établissements
suisses, s'étant fait une spedatile de ce gen-
re de fpumitures.

Dans la partie relative au miatériel de che-
min de fer fixe et roulant, la maison remporta
également de notables succès qui firent que
dans le laps d'environ vingt années, le chiffre
de ses affaires en rails, traverses métalliques,
matériel d'attaché, aiguilles, eie., représentait
la livraison de 450,000 tonnes et quelques
milliers de wagons, ainsi que plusieurs cen-
taines de Jooomotives, etc.

La société Fntz Marti voua également une
partie de sOn activité à la vulgarisation d'in-
novotions techniques telles que : l'éclairage à
gaz pauvre des voitures de chemin de fei*,
lo monoouvre des aiguilles .et signaux de che-
min de fer por des appareils centralisés, pour
lesqiuels elle remporta de grands succès non
seulemient en Suisse, mais encore en Balie,
en Espagne et en Roumanie. De méme, elle
s'est occupée de l'installation de gros tanks à
pétrole d'une contenance de 7500,000 litres au
port de Gènes'et a .pourvu à l'outillage et à
l'aménagement d'instàllations de chauffage cen-
trai, de fabriques de cigares et de cigarettes
en Espagne.

Nous devons enfin noter qu'on doit à la
maison Marti la construction du funicalairo
électrinue de Gurten-Berne et celle de plu-
sieurs^lignes de tramiways electriques : la li-
gne d'Altstetten à Beme'ck (vallèe du Rhinl,
de Dornbirn-Lustenau (A'utrichel, de Brinnen-
,Mp.rschach (lac des Quatre-Cantons^ 

et d'au-
tres en projet ou en exéoution.

C'est en 1902, après la mort de M. Fnlz
Morti, que la maison fut transformée en Une
Société anonyme, sous la raison sociale « Fritz
Morti Société anonymie à Winterthui * », avec
un capital d'actions de 500,000 francs sous-
crit et verse exclusivemént par l'héritier de
Fritz Marti, son neveu G. Marti, et par les
collaborateurs et employés actifs de l'an-
cienne maison. En 1906, le siège centrai était
transféré de Wmterthur à Berne, et le capital
d'actions était en mème temps Yorth k 750;000
francs.

Depuis 1894t l'entreprise O installé des ate-
liers de cpnstructions mecaniqitiies à Wallisel-

ETATS-CaVIS
LA FLOTTE AMÉRICAINE

DE L'ATLANTIQUE
Le dépOrtemleent de la manne des Etals-

Unis a termine ses plans ppur la formation
d'une flotte de l'Atlantique qui servirait de
noyau à une flotte beaucoup plus importante
quand les navires actuellement dans le Pa-
cifique aurOnt effectué le tour du monde.

Cette flotte se oomposera des trois cuirassés
«New-Hompsliire», «Idaho», et «Mississtpi» ; el-
le sera lenforcée par les croiseurs cuirassés
«Montana», et «Caroline» ; par les croiseurs pro-
tégés «Chicogp», «Des-Moines», et «Tucoma»,
pOr deux canpnnières et par deux avisos.

v
BRÉSIL

DRAMATIQUE ASCENSION EN BALLON
On télégraphie de Manaos, Brésil :
Le jlieutenant aérostier Juventino da Fon-

seco preparali mercredi une ascension en pré-
sence du ministre de la guerre, dans Un bal-
lon appiorié de France tout récemment, lors-
que le cable se rompit avant le signal du jlé-
part. L'aérostat s'eleva aussitót à une grande
hauteur. Quand il retomba, le lieutenant était
étendu, inanime, dans la nacelle.

D E P E C H E S
L'EMPEREUR D'AUTRICHE PASSE

EN REVUE 84.000 ECOLIERS
Vienne 22. — L'empereur Francois-Joseph

O passe hier matin en .revue dans Ies jardins
dn chàteau de Shoonnbrlunn, 84,000 enfants
des écOles.

Le vieux souverain, debout au balcon. . a
été acclamé avec enthousiasme par les en-
fants, qui pnt exécuté d'os tableaux vivants
représentant certains épispjdes de la vie de
l'empereur. C'est ainsi que Francois-Joseph é-
colier a été montre, s'efforcant de donner do
l'argent à Un factipnnaire dU joalais, piuis >:e
dernier cpnservOnt une attitude rigide, glis-
sant dans sa cartouchière une pièce de jnlon-
noie. Quand remipereur est descendU du bal-
cpn, plusieurs centaines de petites filles l'ont
entouré, lui jet ant des fleurs à ses pieds. La
fète s'est terminée pOr l'Hymne nation-il^ exé-
cuté 'en chceur por les écoliers. L'empiereU r
était émlu _ jusq |u'aux larmes: « Plus je vieil-
hs, plus j 'ajmle les enfants, disait-il.»

LES ORAGES
Valenciennes 22. — Jeu,di soir un violent

orage a éclaté sur Valenciennes.
Certains grèlons pesaient trois cents gramj -

mfes ; les récoltes sont hochées, les dégàts son t
très imppitants.

Un hbmlme a èté èleotroc|uté par la chute
d'un fi! d'éclairage électrique.

Mette près ChOrieroi 22. — Un enfant de
14 ans a été foiudroyé en présence de sa mè-
re an moment où il menali Une vache a'u pà-
turage- " ', %
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PLACE A LA rtEIJX :
DES MACHINES A ÉCRIRE

Underwood - Standard
EOEITTJRE VISIBLE

- - 250.000 en usage - -
Démonstration et prospectus par le représentant pour toute la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.

LES 1AUQIES DE LA FEMME
La femme qui voudra éviter les Maux de

téle , la Migrarne, les Vertiges, les Maux de
reins qui accompagnent les règles, s'aissuror
desépoquesrégnlières, sansavancom retard ,
devra faire un usage Constant etrégulier de la

JOUVENGE do l'Abhé Soury
De par sa constitution , la femme est sujette

I Exiger ce portniit | a nT1 granci riombre de maladies qui provien-
nent dela mauvaise circulation dusang. Mallieuràcellequine
sera pas soignée en temps utile , car les pircs maux l'attendent.

Toute femme soucieusc de sa sante doit , au moindre ma-
laise , faire usage de la JOUVENGE, qui est composée de
plantes inoffonsives sans aucun poison. Son ròle est de réta-
blir la parfaitc circulation du sang et décongestionner les
differente organes. Elle fait disparaìtre et empéche , du méme
coup, les Maladies intérieures, les Métrites , Fibrómes, Tu-
meui-s, Cancers , Mauvaises suites de Couches, Hémorragies ,
Pt-rtes blanehes , les Varices, Phlóbites , Hémorroi'des, sans
compter les Maladies de l'Estomac, de FIntestin et des Nerfs,
qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour
(l 'àge, la femme devra encore faire usage de la JOUVENGE
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs , Etouffements,
et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmilés qui
sont la suite do la disp'arition d'une formation qui a dure si
longtemps. *

La JOUVENGE do l'Abhé Souny se trouve dans
toutes les Pharmacies. 3 fr. 50 la boìte , 4fr. franco poste. Les
trois boìtes 10 fr. 50 franco, contre mandat-poste adresse à
Mag. DUMONTIER , ph«en 1, pi. Cathédrale , Rouen (France)

(Notice et Iìenseignements confìdenticls grati *)
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Cystite avec ardeur d urine
Je vions'vous infor mer par la préseute que votre traitement par correspondance a déjà

dans cet te quinzaine amélioré mon mal, cystite avec une ardeur violente d'urine, de maniè-
re que je n'ai plus do douleurs et de troubles. En cas d'une maladie queleonque ie vous
écrìrài tout de suite. Je vous remercié infiniment de ma guérison. Agréez Monsieur, mes
civilités distinguées. Christian Prenzlow, Moulin & Scie à vapeur, Bralitz , Brandeburg. —Vu
pour légaliser la signature présente de Mr. Christ ian Prenzlow à Bralitz, le 1 Juillet 1S07.
Oleitz , maire.—Adresse : Clinique „Vibron" à Wlenacht près Borachacb , Suisse. 838c

eooooo
300.000, 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

fr au minimum sont à gagner avee un
billet.

Chaque billet est gagnant. Six tirages
par an : l"r Février. ler Avril , 1" Juin
Ier Aoùt. ler Octobre. ler Décembre . Les
plus petits lots étant k peu près égaux
à la mise, on ne court presque pas de
risque.

P A R T S  à 5 Fr.
Prospectus gratis

L'INDICATEUR V É L O  de D A M E

industriel, agricole et commercial
du VALAIS , pour 1908 - 1909

est en vente à l'Imprimerle E. GESSLER , à Sion 
et ciiez Miti. Mussler, libraire, Marschall il. Bibliothèque de A IMIMETTRE

la Gare, Mme. Vve. Boll , à Sion. M. Walter - Amacker iro^^^t™' ™' *̂*1*
libraire Sierre, et à la Bibliothèque catholique, St-Mnurii,e To i™ D'ENTREPREN EUR

Relié : frs. 3.75 , .. ì Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs , vous
Facrhté de paiement. Oflxe par écrit sous V 

^
.̂ 

^^Ti. 0. 1397 à rUmon-Eéclame, Lausanne. I

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (21)

A vendre faute d'emploi une machine
usagée, roue libre.

S'adresser chez «ADAM
Boulevard du Midi

Maison Bayer, Sion.

désormais.
— Vous ne m'avez pas encore expliqué le

mystère de votre guérison, dit Geoffrô y après
lun silence.

— Qn'y a-t-il rie si intéressant à expliquer ?
Je puis voius dire Cependant q'ue je dois ma
guérison a'u docteur Hallamar.

— Le docteur Hallamar? répéta Herriard
confondJu. Comiment ! ne m'aviez-vous pas af-
firmlé qju'il ne pouvait rien pour vous?

Gastìnean erut le rire impUdent d'un escroc
devant sa dupe.

— Il ne pouvait rien, en effet, étant donne
qne l'oeuvre était accomplie, la guérison ef-
fectuée.

— Quoi ? Avant qlue je yo'us elas^e parie
de lui ?

— Tout juste ! riposta l'autre, moqueur; a-
vanf qne vous m'ayez parie de lui. Quand
Vous l'avez fait, j 'étais à la veille d'une gué-
rison complète. Si cela vous amuse de lérmer
les yeux, mOn cher ami, il est de mou avan -
tage de tenir les miens bien ouverts.

Herriard ne fut pas très certain qne ceci
imipliquàt Ou non le reproche de volrmtuhe
inertie. En toiut cas. il hai'ssait la pensée au'

trouver un grain de vérité dans ce
si soupeon il y avait.
fait d'ètre demeure si longtemj.-s

de ce qne pouvait Hallamar est sons

il pùt se
soup<*on,

Magasin le mieux assorti e i tous genres d'instrumeiits de musique. Fourniture
pour tons les Instraments. Achat, éehange et location de pianos, harmo-
niums, etc. Cordes renommées . 415

Nicklage — Argentures

exCuse, je le reclonnaj s, dit-il franchemlent. Il deirient.) Je veux aVtoir .quelque chose d'im-
est heureux qlue Votre vigilancte ait comipensé plortant à vous comm'uniqUer. Pour l'instant
ma stupidite. ! niies projets ne sont pas encore formes.

Ce qae vk)lus appelez votre stupidite n'a i — Bien, répondit Herriard, à contre-c.eur.
affeeté en rien le résultat, répondit Gastineau ! Et il se retira l'amie rompile de sombres
avec une froideur -glaciale. - prc-ssentimients.

— Heureusement I —¦—-—
— Allons ! que j e ne vo'us retienne piala. — ' -

Vous alliez chez la comitesse von Rolmburg ? * XVII
Sous les mlots tout simples, on sentati Un

dépit mlo'rtel, à pieine voile jpar le ton d'jji-
différenoe méprisonte qU'il affectajt de leur
domier.

— J'y allaiŝ  
en effet.

— Mais pia résurreotion vous a tellement
Surplus qu 'elle vpus a fait negliger ete devoir
agréable. Cela ne m'étonne pas. Mon retour
à l'activité physique est plein d'extraordinai-
res possibilités. A ,nropos ! il mie semble vous
avoir entendu dire otte vpus étiez sérieUsemént
fiancé avec la comitesse.

— Sériensemient? Cortes oui !
— En dépit d'nn avertissenient...
— Qui ne peut ètre écionté ni ac'cen'té.
— C'est ce que nous. verrons !
Gastineau s'approcha d'une table k écrire,

s'y installa et prit Une piume.
— voius viendrez me voir demain soir ? dit-

il sans s-3 retourner. (A part l'inflexion qui
était interrogative, le ton sUggérait un còihiman-

lustrumeuts de musique
A. DOU DIN , Bex
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— Je vous ai attendu hier à toutes les heu-
res de la journée, lui dit Alexia sor un fon
de reproche affectue'ux.

— Mod «aussi à toutes les heures de la jour-
née, j 'ai espéré venir à vOus- Mais vous le
Voyez, je n'ai pu gne vo'us écrire Un petit
mot.

— Avez-vous été vraiment si occupé, de-
manda-t-elle ; occupé depuis le matin jusgU'à
la nnit ?

— Oui, Lien-aimiée, sUr mOn honneur; et
non pas agréablement, je vous assure.

— a\h ! lit-elle 'un peu triste. Et ne pjoiur-
rais-je pas avoir le privilège de partttger vos
eimuis ?

Il hlocha la tète avec un so'urire.
— Toiute profession oonsciencie'tisement ex-

ercée comporte des soucis, des difficultés , des
inquiétudes... Les nòtres sont de ceux cfU'il
faut oublier la porte du. cabinet d'affaires.

— Ahi Oui, je comlprendsl...
Elle posa tendrement la main sur son bras .
— Je serai toujours fière de vous et de

votre profession, Geoffioy, Je devine combien
vcus avez dù étre harcelé d'ennuis à mOn
suj et.

— Certes! .Chacune de vos angoisses était
mi enne.

XVII

LE DISCIPLE RESTE SEUL

Aussitót qU'il fut hOrs de la maison , les
nerfs d'Herriard tendus à se romipre, se re-
làchèrent un peu; mais un tourbillon de pfen-
se«as trouWantes envahi t bientót son, esprit.
Il lui sembla qu'il sortait de Ja lumière poUr
s*d replonger brusquement dans les ténòbres,
comme si, ayant entrevu le port, il était j eté
à nouveau vers Une mer hpUleuse. Il n'était
pas en état de se rendre chez la comitessé.
Elle verrai! Sion trouble, et il lui était défendu
malheureusement de lui en exp liquér la cau-
se D'ailleurs, l'heure tardive était Un einjpè-
chemtent suffisant, et peut-ètre apirès le repos
de la nuit, serait-il plus maitre de soi.

Le lendemlain, il profila d'une heure de li-
berté péniblement conquise entre une séance
au Parlement et une consulta tion a son ca-
binet, pour se rendre k Green Street.

était attendu à son cabinet .poUr une consUl-
tation.

— Il ne le faut pas, insista-t-elle, car si
voius dites du miai de vous-mème, cela im-
pliqiue de mia part un deploratale mampte de
goùt....

Plein de regrets, il s'arracha à renchante-
mént de sa présence piour répondre à l'ajjpel
tyrannique des affaires ; et une fois les affai-
res expédiées, obéir à une sommation plu s
im.périeuse enciore. Ne fallait-il pus se rendre
chez Gastineau ? Celiti ci le lui avait ordonné
presque insolemiment ; mais en dépit de sa
fierté Offensée, Geoffroy ne se reconnaissait
pas lo droit de retuser l'entrevue dernière de-
maudéc par son maitre. D'ailleurs, maigre la
répugnanoe grandissante qu 'il ép rouvait à se
trouver de nouveau en face d|u fou rbe et dan-
gereux persécuteur d'Alexia, il n'était pas sans
espoir de voir sortir de cette rencontre quel-
que chose de défini , d'y apprendre sur quel
terrain il devait s'aventurer désormais, et
peut -ètté d'y décOuvrir si Gastineau enteudait
se poser de nouveau en pirétendant de la com-
tesse ; si oui ou non, lui Geoffroy allait se voir
entratile dans lune lutte lerribleinent ill egale
avec- Un homme sans scrUpùle, décide à vaincre
coùte que coùte, et dont nul mieux qae lui
ne oonnaissait les extraordinaires ressources.

Il se leva, se prepara à sortir. Il dinerait

— .Ah ! mais tout cela est fini , s'écria-l-elle
joyeuse.

à un restaurant proche, et de là se rendrait
à la maison de May-Fair, afin de terminer
cette detestatale affai re. Gomme il ouvrait la
pOrte de son cabinet, un homtine, debout sur
le palier, l'appela par son nom en le saluant
très respectueusemlent.

— Je viens vous trouver, M. Herriard, de
la part de sir Henry Ferrars.

Il tendit sa corte : « Detective inspector
Q'uickjohn , Scotland Yard. »

— Ah! entrez , fit Herriard , en le condui-
sant à son cabinet dont il referma la porte.

Inspector Quickjohn prit le siège q'ue lui
designai! Geoffroy et tira de sa poche un m*
mense carnet, préliminaire orthodoxe habituel
aux cOimn'unications de la police. C'était Un
homme assez élégamment vètu , remarquable
surtout en son extérieur, ponr l'absence de
lout caractère professionnel ; il avait des fa-
«rons aisées, tranqUilles, presque nonchalan-
tes, relevées cependant par des yeux alertes
qui paraissaient p;eu disposés à l'indulgenc3,
et l'on 'senlait en lui une force qui ne de-
vait reculer devant andun obstacle.

— Voici, monsieur, fit-il d'un ton delibe-
rò, tout en parcourant les feuillets de son car-
net. J'ai recu du chef de Ja Sùreté qUelcfaes
informations «qUe j e suis chargé de vous com-
mluniquer.

à suivre»

SUITE

— Vous o'ubliez les récompenses, dit Geof-
fTOy, cherchant à savoir si l'autre parlait sé-
rieusement, les récOmpenses magnifiques qui
de l'aven de tous, étaient à votre portée.

Le

— Récompenses! s'écria Gastineau avec
mépris. Pouvez-vous réellement vous imaginer
Paul Gastineau sons la toge d'Un juge! Et le
« sac de laine » que mles flatteurs me prO-
mettaient! Me voyez-vous lord chancelier?
Pourrais-je arriver à me rendre assez aride,
poncif, banal et ennuyeux j> Our ètre k ma
placie sur le «- Woolsack » ; assez potient pour
tolérer plus de huit jours les boUffonneries de
la Chambre des lords ? Non, Herriard , Ceci
est une nouvelle naissance. Cornine une épavé
à la derive, je retournerai peut-ètre au vieux
métier, mais si mon cceur y fut jamais, —
ce dpnt je doute fort — il n'y .sera plus du!toi i|t

— Je l'espèrte, fit-il , en essayant d'accorder
sa voix avec celle d'Alexia ; oui, les deux
grands soucis «qUe vous me donniez s-ont pi-
nis. •"

.— Les deux?...
— Je.pOluvais Vous perdre, et perdre ma

— Un de vps soucis eùt été superi lu si j-e
vous avais refusé, Geoffroy; Ne prenez pas
air si étonné. Aurais-je été digne de vous
si j'avais été incapatale de reconnaìtre votre
valeur; si je n'avais su apprécier tout. ce qUe
vous avez fait pour mpi?

l'ironìe incOnsoiente contende dans ces pa-
roles le frappa au cceur.

— J'ai fait bien peu de chose en compa-
ìaisOn de ce que j 'aurais voulu faire , mur-
mUra-t-il, et je suis bien loin d'ètre ce <jue
vous croyez.

Alexia eut un rire de protestatiou. j
— Ah! mOn cher Geoffroy, vous ètes dérai-

sonnablement et anormalement modeste. II est
beuicux qjue le monde ne vpus juge pas à la
valeur <fue vpus voius donnez.

— Oui, c'est bien heureuxj en effet. bi vOlus
m'estimiez ce que je vaux, vpus n'auriez plus
un seui regard ppur votre serviteut*.

— Geoffroy! protesta-t-elle. '
Il y a une ligne de d«^marcàtion aU delà de

laquelle l'htimilité d'un ahpmme troisse la fem-

ignprant

mie qui l'aimte.
— Alexia, lui demanda-t-il, lui prenant les

deux mains dans les f s t e w n e q ,  m'aimez-voiiis ?
— Oui, Geoffroy, dit-elle franchement, tan-

dis que ses yeux se reposaient avec confian -
ce s'ur les yeux d'Herriardj  vous savez bien
«que je vous aimle.

— Mais vous mie connai ssez à peine ; ou du
moins vous me connaissez que ciomme fait
le teste du monde, c'est-à-dire du coté do l'éta-
lage, de la parade. Et si lorsque nous serons
mariés, vOus vous aperoevrez que je ne sjiis
pas du tout oe que voUs aviez rèvé. si vous
voyez que oe q'ue vous oppelez ma modestie
n'était pas de l'affectation, en un mot si je
desciends dans votre estimo, m'aimeriez-yous
enco/e ?

— Je voius aimierai toujours, Geoffroy, ré-
pondit-elle simplement.

Ah ! le misérable secret qUi se dressaU entre
eux ! PoUiTait-il, oserait-il lui dire que pen-
dant toute .cette belle carrière qu 'elle admii rait ,
il n'avait été que l'interprete d'un autre hbm-
nìte,'e t que cet hOmme était Paul Gastineau ?
Copendant, si la confession devait j amais se
faire, le moment n'en était-il pas arrivò ? Cha-
que minute qui s'écolulait ajo utait un mensonge
à son mlensonge passe. Hier, il pensait qu'il
serait à iamais superflu de dévoiler J.a vé-
rité ; aujourd 'hui, il sentait qtae l'aveu était

necessaire et qu'il devait étre fait par lui-
mème, non par les lèvres d'un autre. Ne sa-
vait-!, pas pas bien d'ailleurs que ce secret
serait la massue' dont Gastineau se servirai!
plour l'écnaser ? Combien resterait il sans dé-
voiler son existence et sans infli ger son ad-
miiation et sa présence à la femme qu 'il con-
voitait? 11 fallait le devancer ; l'occasion se
pi-éseiilait d'elle-méme,«il fallait parler main-
tenant ou jamais.. Mais comment s'y prendre?
Ne serait-ce pas briser la parole solennelle-
mlenl jurée? Non, en ce mometit, Alexia était
toute confante, enfermée en la douce prison
de ses taras ; s'es yeux profonda le legardaient
avec lendresse ; ses lèvres étaient sur les sien-
nes, palpitai!tes et craintives, et il ne pio uvai t
prononcer le mot capable de rompre le char-
me de oet instant bèni.

Il resserra son étreinte passionnée et fil.
dans son cceur le sermtent que coùte q'ue coù-
te il la disputerait au mOnde entier ; qUe ripn
ni les foi c.es de la raison, ni les légion.-* du
Mal. dont le représentant bien choisi était en
l'ocCurenoe Pauj GastineaU-, ne Bai enlèveraient
le joyau inestimable qu'il avait conquisa.

— Je ne veux pas que vpUs vous dénigriez
vous-méme, dit enfin Alexia.

Us étaient debOuts, les mains tendromeni
enlacées; c'était le moment de la séparation
toujours crucile aUx amoureux^ mais Heri nrd
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